
 Tout comme la Liturgie, qui est remplie d’une 
succession de fêtes d’importance majeure par les 
mystères qu’elles nous font célébrer, notre vie chré-
tienne a son lot de dates importantes qui ont mar-

qué notre vie et notre âme. Ce sont par exemple le 

jour de notre baptême, celui de notre pre-

mière communion, de notre confir-

mation, telle retraite que nous 

avons faite, telle grâce provi-

dentielle que nous avons re-

çue… L’usage courant du lan-
gage emploie l’expression 

« marquer d’une 
pierre blanche » 

pour signaler à 

notre mémoire un événement dont 

nous souhaiterions nous souvenir. Ainsi, 

lorsque les Hébreux, conduits par Josué passèrent à 

gué le Jourdain, ce dernier ordonna de retirer du lit 

asséché miraculeusement douze pierres pour ériger 

un autel afin que les générations suivantes n’ou-
blient pas le miracle dont fut favorisé Israël lors de 

sont entrée dans la Terre Promise. 

 Ce travail de mémoire, qui n’est pas le chemin 
« mémoriel » d’une histoire passée, a dans le cadre 
de la vie spirituelle deux buts importants pour 

l’avancement de notre sanctification. Puisque ce 
temps pascal nous invite sans cesse à vivre d’une vie 
nouvelle, nous devons considérer les œuvres de 
notre vie qui appartiennent à ce vieux levain dont 

nous ne voulons désormais plus remplir notre quo-

tidien. Apprenant de nos erreurs passées, nous sou-

venant des écueils qui nous 

guettent, nous pourrons alors 

mieux naviguer dans les océans 

de ce monde. Un navigateur qui aurait 

parcouru les mers du globe sans re-

tenir où sont les récifs à éviter et 

les courants susceptibles de 

mener son navire à la perdi-

tion et qui accumulerait les 

naufrages dans les mêmes 

circonstances serait jugé un 

bien piètre capitaine. Et pour-

tant il en va ainsi de celui qui 

n’apprend jamais de ses erreurs. 
 Le deuxième avantage à retirer de 

se souvenir de ce qui a été marquant dans notre vie 

est plus porté sur les jours de grâce. Tous les biens 

dont notre âme a été favorisée 

jusqu’à présent appellent notre 
reconnaissance envers le Ciel. 

Nous sommes redevables en-

vers Dieu et ses saints. Mais cela doit aussi nous 

garder la confiance en Dieu et prémunir notre âme 

du doute et du découragement qui pourraient s’insi-
nuer lors de certaines épreuves. Nul bien ne nous 

manque si nous savons recourir au Ciel. Marie est la 

Pleine de Grâce aussi pour en verser sur nous ! 

Abbé Grégoire Chauvet + 
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« Monseigneur, pourrais-je entrer chez vos 

sœurs ? » C’est par ces mots candides que la jeune 

Australienne Jeanine Ward demande un jour à 

Monseigneur Lefebvre d’entrer dans une congréga-

tion qui n’existe encore que dans l’esprit de notre 

vénéré fondateur. Les statuts de la Fraternité Saint-

Pie-X prévoient, en effet, des « religieuses affiliées 

lorsque Dieu en suscitera ». En 1972, Monseigneur 

Lefebvre annonce aux « amis et bienfaiteurs » son 

« espoir de fonder bientôt un noviciat de la Frater-

nité des Sœurs auxiliatrices du sacerdoce ». En 

1973, ne s’estimant pas capable d’assumer la fonda-

tion d’une congrégation féminine, Monseigneur Le-

febvre s’adresse à sa propre sœur ; Mère Marie-

Gabriel, religieuse du Saint-Esprit, en ce temps-là 

sœur infirmière près de Dakar, est providentielle-

ment en repos en Suisse, à Montana. Son frère lui 

demande de se libérer de ses obligations aposto-

liques pour prendre la direction du noviciat des fu-

tures Sœurs de la Fraternité. Il avouera plus tard : 

« J’ai dû insister ! » ; Mère Marie-Gabriel avouera de 

son côté : « J’ai eu bien de la peine à faire le pas. » 

A l’automne 1973, Mère Marie-Gabriel accueille les 

deux premières postulantes qu’elle mène à Pontca-

lec, où les dominicaines du Saint-Esprit acceptent 

de les préparer à l’entrée au noviciat. Dans l’inter-

valle, Mère-Marie Gabriel est exclaustrée pour six 

ans, puis le sera définitivement, sans toutefois quit-

Son Excellence Monseigneur de Galarreta prononce l’appel solennel des postulantes qui prennent l’habit, 
puis celui de Sœur Marie-Espérance Odanaka, novice japonaise qui prononce ses premiers vœux. 



ter sa congrégation. Elle gardera toujours son habit 

blanc de missionnaire. 

En septembre 1974, la maison d’Albano, tout près 

de Rome, est mise à la disposition des premières 

novices qui prennent l’habit à Ecône le 22 de ce 

mois. La première profession religieuse a lieu au 

noviciat d’Albano le 29 septembre 1976, en la fête 

de Saint-Michel, Archange. La congrégation des 

Sœurs de la Fraternité Saint-Pie-X est née ! 

En 1977, Monseigneur Lefebvre décide de faire sé-

journer ses prêtres, puis ses séminaristes, une année 

dans la maison d’Albano afin de leur inculquer 

l’amour de la Rome éternelle. Le noviciat de la 

jeune congrégation de religieuses s’installe alors à 

Saint-Michel-en-Brenne, dans l’Indre, qui deviendra 

par la suite et jusqu’à nos jours la Maison Mère de 

la congrégation. En juin 1977, la première fonda-

tion est la communauté d’Onex, près de Genève, 

qui s’établit auprès du Prieuré Saint-François-de-

Sales ; tous deux existent toujours. 

La congrégation est une société religieuse semi-

contemplative à vœux simples de pauvreté, chasteté 

et obéissance, indépendante canoniquement de la 

Fraternité Sacerdotale Saint-Pie-X ; la congrégation 

a sa propre Supérieure générale, ses supérieures lo-

cales, ses propres maisons. En pratique, la société 

des Sœurs est en quelque sorte rattachée à celle des 

prêtres : elle fait appel à la Fraternité Sacerdotale 

Saint-Pie-X pour ses aumôneries et vient en aide à 

l’apostolat de ses prêtres. L’emploi du temps des 

Sœurs est partagé entre la prière et l’apostolat. 

Chaque jour, en plus de l’assistance quotidienne à la 

sainte Messe, d’une demi-heure d’oraison, et autres 

exercices quotidiens de piété, les religieuses passent 

une heure ou deux demi-heures d’adoration répara-

trice en union avec Notre-Dame de Compassion au 

pied de la Croix. Les statuts précisent que « Les reli-

gieuses seront des auxiliaires des prêtres dans tous 

les ministères demandés par la Fraternité Sacerdo-

tale. Comme la Mère de Jésus a participé, par sa 

Compassion, à l’œuvre sacerdotale de Jésus mou-

Les postulantes, à genoux devant l’évêque, demandent la faveur 
de revêtir l’habit religieux. 

Anne-Laure Pesme est la seconde en partant de la droite. 

Les cinq novices à genoux devant l’évêque. 
Monseigneur de Galarreta leur impose un nom de religion 

que tous découvrent à ce moment. 
Anne-Laure Pesme s’appellera désormais Sœur Marie-Alix. 



rant sur la croix pour la rédemption des âmes, ainsi 

les Sœurs de la Fraternité Saint-Pie-X auront une 

dévotion particulière pour le sacrifice de la Messe et 

pour la Victime eucharistique, et s’associeront à la 

présence de Marie corédemptrice. » « C’est la fin 

spirituelle qui est la principale », insiste Monsei-

gneur Lefebvre. La fin seconde ou apostolique est 

de « faciliter et de compléter l’apostolat sacerdotal » 

en accomplissant « les tâches les plus humbles ». 

 

Les candidates doivent accomplir six mois de pos-

tulat et deux ans de noviciat avant de prononcer 

leurs premiers vœux temporaires. Une particularité 

de la congrégation est celle-ci : les vœux tempo-

raires ne sont pas prononcés pour une année calen-

daire, mais pour une année liturgique, d’un di-

manche de Quasimodo à l’autre. La congrégation 

compte aujourd’hui deux cents religieuses environ, 

réparties en vingt-huit maisons sur tous les conti-

nents. 

C’est dans cette édifiante histoire que s’inscrit notre 

ancienne paroissienne. Après avoir accompli une 

année de pré-postulat au sein de la communauté des 

Sœurs sise à Marseille, Mademoiselle Anne-Laure 

Pesme, providentiellement remplacée à Marseille 

par Sœur Marie-Clémence (alias Jeanne Orsini), 

entre à l’automne 2021 comme postulante au novi-

ciat français de Ruffec, tout près de Saint-Michel-en

-Brenne. Le dimanche 24 avril 2022, entourée de sa 

famille, ses amis du MJCF et de l’auteur de ces 

Une belle photographie souvenir prise derrière l’abbaye de Ruffec, côté jardin. 
La pluie n’a pas gâché la journée et tout le monde avait le sourire. 

Cette année, il y avait plus de trente prêtres et séminaristes à la cérémonie (certains n’apparaissent pas sur les photographies, 
car ils se trouvaient du côté de ceux qui en prenaient), ce qui constitue un record de mémoire de religieuses. 



lignes, Anne-Laure Pesme reçoit le saint habit reli-

gieux des mains de son Excellence Monseigneur de 

Galarreta et prend le nom de Sœur Marie-Alix, qui 

rappelle la Bienheureuse Alix Leclerc, religieuse en-

seignante bien connue en Lorraine, et proche de 

saint Pierre Fourrier. 

La pluie froide qui trempe les vête-

ments à l’issue de la cérémonie 

pendant la séance photographique 

n’empêche pas les cœurs d’être 

remplis d’une telle joie et d’une 

telle action de grâces que Mon-

sieur l’abbé Couture, venu assister 

aux premiers vœux de Sœur Marie-

Espérance Odanaka, première reli-

gieuse Japonaise de la congréga-

tion, fait chanter à la foule avec 

beaucoup de conviction et de dé-

votion… l’Angelus en latin au lieu 

du Regina caeli en ce Dimanche in 

albis ! Notre douce Mère du Ciel 

n’en est certainement pas 

offensée et entoure de sa 

maternelle protection ce 

jour de bénédictions di-

vines qui voit pour la 

congrégation la prise 

d’habit de cinq novices, 

les premiers vœux d’une 

religieuse, les professions 

perpétuelles de trois 

Sœurs, et le renouvelle-

ment des vœux tempo-

raires de beaucoup. 

Grâces soient rendues à 

Dieu pour tant de bien-

faits ! Nous nous recom-

mandons aux prières de 

Sœur Marie-Alix, l’assu-

rons des nôtres, et attendons avec impatience 

qu’elle vienne avec d’autres Sœurs nous aider dans 

notre apostolat ! 

 

     Abbé Thierry Roy+ 

Les cinq novices en voiles blancs. Sœur Marie-Alix 
est la seconde novice en partant de la gauche. 

De gauche à droite, Astrit Shyti (chef d’équipe MJCF - Metz), 
l’Abbé Thierry Roy, Sœur Marie-Alix, Angélique Reny 

(animatrice MJCF - Metz) et sa sœur Bénédicte. 



Le jour de Pâques est venu achever le Carême 
par la joie supplémentaire d’un baptême d’adulte 
à Nancy, celui de Valentin Hamchaoui. 
Monsieur et madame Jean Mancheron, qui l’ont 
accompagné au cours de son catéchuménat, con-
tinueront de l’assister au besoin, étant désormais 
ses parents spirituels par le parrainage. 

Qu’il grêle ou que le soleil brille… il faut marcher ! Le 
samedi  9 avril, veille des Rameaux, le traditionnel pèle-
rinage de Toul a conduit à nouveau les jeunes du prieu-

ré sur les sentiers 
qui mènent à la 
cathédrale Saint-
Étienne. Rejoint 
par quelques fa-
milles à l’arrivée, 
nous avons pu 
vénérer une fois 
de plus la relique 
insigne du saint 
Clou. 

 

Le samedi 30 avril, le groupe Mgr 
Ginisty s’est retrouvé à Aillianville 
pour une sortie sur son thème 
principal : la Guerre de 14-18. 



Le 1er mai  signait aussi le retour de la procession à saint 
Joseph à Joinville. Notre bon patriarche fut honoré 
d’une belle affluence et la journée fut présidée par mon-
sieur l’abbé Vincent Quilton, économe du District de 
France de la Fraternité, sous l’œil actif et vigilant de 
monsieur l’abbé Gaspard. 

Le 8 mai, le Praesidium Notre-Dame du Rosaire, entité 
de la Milice de Marie sur Metz, a eu une petite journée 
de fête au prieuré avec messe, repas, témoignages, con-
cert et enfin Vêpres. 
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Vous pouvez faire un don : 

 Par chèque 
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 Par l’enveloppe du denier du culte dans la quête 

 Par virement (cf. ci-contre) 

Un reçu fiscal vous sera adressé sur demande. 

Chapelle Saint Roch 

94, rue du Maréchal Foch 

57130 ARS-sur-MOSELLE 

Chap. de l’Annonciation 

22, avenue Irma Masson 

52300 JOINVILLE 

41, rue de la filature 

88460 CHENIMENIL 

(en principe) 

 Pèlerinage de Pentecôte de Chartres à Paris, 4, 5 et 6 juin. 

 Conférence à Nancy, mardi 14 juin à 20h30 : L’ouvre artistique et spirituelle de Donzelli, de Mme Patricia Pierson. 

 75ans de l’Etoile du Matin, 25 et 26 juin. 

 

Programme : 
 

 

11h00 Messe chantée 
 

13h00 Repas servi ou apporté 
 

14h00 ouverture des stands 
 

16h00 Jeux concours 
 

17h30 finales par stand 

 

Réservation du repas obligatoire 

Kermesse 
du prieuré Saint-Nicolas 

Chapelle du Sacré-Coeur 
65, rue du Maréchal Oudinot - 54000 Nancy 

09.75.64.56.83 - 54p.nancy@fsspx.fr 


